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Des fouilles aux tranchées. 
Les jalons de Déchelette

SERGE LEWUILLON

Archéologue malgré eux

CONTRAIREMENT À D’AUTRES PIONNIERS de l’archéologie française, Joseph Déchelette reste 
largement méconnu, même dans le monde savant. Tout au plus sa silhouette apparaît-
elle au visiteur de Bibracte comme celle d’un des inventeurs de l’oppidum. Pour le reste, 
Déchelette est l’homme d’un seul livre, mais quel livre : le Manuel d’archéologie préhis-
torique, celtique et gallo-romaine, considéré par beaucoup comme la cheville ouvrière de 
la protohistoire française 1. On le cite, plus par révérence que par référence, mais sans 
s’appesantir sur son rôle dans la constitution de l’archéologie européenne. Ce relatif déta-
chement vient malheureusement de ce que Joseph Déchelette a fait une carrière scienti-
fique en marge des institutions, avec pour seul titre professionnel celui de conservateur 
du musée de Roanne. Ni cette position, ni son affiliation à des sociétés savantes plus ou 
moins importantes ne sont cependant à la mesure de la tâche qu’il a accomplie.

En dépit de son esprit novateur, Déchelette reste foncièrement un homme du 
XIXe siècle. Les bornes de son existence sont le second Empire, dont il reçut le goût des 
antiquités nationales, et la Grande Guerre, où il laissa la vie. Bien que sur le moment, 
sa disparition ait créé un choc dans la communauté archéologique internationale, 
l’hommage de ses pairs apparut bientôt tempéré par des réserves sur la portée de son 
travail, sinon sur sa stature d’homme de science. En fait, Déchelette ignorait l’orgueil : 
arc-bouté sur sa province, où il avait fait son apprentissage et dans laquelle s’enraci-
nait son expérience d’archéologue, il avait toujours résisté aux tentations que l’on dit 

1 J. DÉCHELETTE, Manuel d’archéologie préhistorique, celtique et gallo-romaine, Paris, 1908-
1914 (2 tomes en 6 vol. (dont 2 vol. d’appendices).
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